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Introduction  

 

 

Dan le cadre du projet PAR/LCD de Tozeur, une stratégie régionale de lutte contre la 

désertification opte à la mobilisation de plusieurs acteurs du développement et de gestion des 

ressources naturelles  au niveau régional et national.  

Lôobjectif principal de ce projet est  dôint®grer la dimension environnement et la lutte 

contre la désertification dans la planification au niveau régional. 

Il est élaboré dans le cadre de la préparation du XI
ème

 Plan et devrait refléter la vision 

des différents acteurs impliqués dans la gestion des ressources naturelles. Il offre ainsi un 

cadre dôint®gration de la lutte contre la d®sertification dans le plan de d®veloppement 

économique et social du gouvernorat par le biais de lôidentification de projets de 

développement à caractère environnemental et en donnant aux projets de développement une 

dimension environnementale qui, dans certain cas, leur fait défaut. 

La conception du projet  a sensibilisé les différents acteurs en charge de la gestion des 

RN et notamment les diff®rents arrondissements de lôagriculture.  

La désertification comme phénomène naturel est une dégradation des ressources 

naturelles ¨ la fois du fait dôun usage inadéquat des ressources, des conditions climatiques 

s®v¯res, et de lôimmigration de la population.  Par cons®quent la lutte contre la d®sertification 

doit sôinscrire dans le cadre dôune perspective de d®veloppement durable qui prend en 

considération les différentes dimensions économique, sociale institutionnelle et 

environnementale. 

Notre m®thodologie de collecte de donn®es et pour la d®limiter les questions de lô®tude  

sôest bas®e essentiellement sur une concertation approfondie et un ®change sur les différentes 

problématiques de gestion des différentes ressources naturelles. On a concentré nos efforts sur 

les rapports, lôarticulation ainsi que la coh®rence entre les diff®rents modes dôintervention et 

la coordination entre les intervenants. 
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La première phase de collecte de donn®e consiste a ramass® lôensemble des 

informations disponible sur les différentes ressources et, au-delà, en amont et en aval de 

lôusage et de la gestion de celle-ci. 

Par la suite, nous allons organiser des réunions de concertation et dô®change avec les 

différents responsables et acteurs intervenant dans la gestion de chaque ressource. Ces ateliers 

permettront de mieux saisir la problématique spécifique à chaque ressource et de dégager une 

probl®matique dôensemble des ressources naturelle dans le gouvernorat. En second lieu, nous 

allons identifier avec les différents acteurs les orientations stratégiques et les axes de 

développement  pour un développement durable et une meilleure intégration de la LCD dans 

la planification. 

En effet, il sôagit dô®laborer un plan int®gr® qui constituera un plan directeur 

dôam®nagement ¨ lô®chelle du gouvernorat qui doit °tre : 

Á Techniquement ®ligible en d®terminant les projets dôam®nagement les 

plus appropriés  pour lutter contre le phénomène de la désertification et 

maîtriser les ressources naturelles dans un aspect efficace et durable 

Á Socialement acceptable en répondant aux attentes et aux besoins de la 

population concernée de sorte que celle-ci adhère et adopte les 

propositions dôam®nagement. 

Á Economiquement rentable en visant les projets les plus rentables et les 

plus productifs sur les plans macro et micro économique, les effets 

directs et indirects des projets. 

Le développement économique et social du gouvernorat de Tozeur d®pend  dôune 

mobilisation intense des ressources naturelles de la région. Cette mobilisation a des 

r®percutions sur  lôatteinte ¨ lô®quilibre et ¨ la durabilit® des ressources naturelles. Par ailleurs 

et malgr® les efforts pour la diversification de lô®conomie r®gionale et locale, la région de 

Tozeur est essentiellement à vocation agricole et à caractère rurale prononcée.  

Dôautre part la promulgation des d®crets instituant lôONC au niveau national et les 

Commission spéciales de Lutte Contre la Désertification au sein des Conseils Régionaux au 

niveau de gouvernorat sont la preuve de la volonté politique de faire du développement 

durable et de la lutte contre la désertification un axe fondamental du XI
ème

 Plan. 

Le rapport présente dans une première partie une analyse approfondie de la 

problématique des ressources naturelles en la mettant dans une perspective de développement 
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global, par la suite une analyse des approches qui sont mises en îuvre pour la planification 

est pr®sent®e suivie de propositions dôam®lioration de ces approches pour un développement 

durable et une gestion efficiente des ressources naturelles. La partie suivante du rapport 

présente les orientations stratégiques et les objectifs de développement et enfin des 

propositions de projets qui sôinscrivent dans le cadre du PAR/LCD et qui semblent inscrire 

dans le XI
ème

 Plan. 
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CHAPITRE 1:  SITUATIONS  GEOGRAPHIQUE,  SOCIO -

ECONOMIQUE  ET  ADMINISTRATIVE  

 

1. SITUATION  GEOGRAPHIQUE  

Dôune superficie totale de 5 593 km2, soit 3.6 % de la superficie de la Tunisie et 6,2 % 

de la superficie du secteur Sud, cette gouvernorat frontalier  se situe au Sud Ouest du pays, 

constituant un point de transite  entre lôAlg®rie et la tunisie (figure 1). 

Situé à 430 kilomètres de la capitale, le gouvernorat de Tozeur est entouré par 2 

gouvernorats en plus de la frontière algérienne : 

- Le gouvernorat de Gafsa au Nord Est 

- Le gouvernorat de Kébili au Sud Est,  

- La frontière algérienne à lôouest  

Le Gouvernorat de Tozeur est majoritairement dans lô®tage bioclimatique saharien 

sup®rieur ¨ variante dôhivers frais. Lôaride se limite à quelques petites zones situées au niveau 

des secteurs montagneux (Chereb et Bliji) en plus de la zone nord de chott El Gharsa et 

Tamerza. 

2. SITUATION  ADMINISTRATIVE  

Le découpage administratif du gouvernorat de Tozeur se compose de 05 délégations à 

savoir : Tozeur, Nafta, Degache, Tamaghza, Hazoua, et 36 secteurs dont 13 en milieu rural 

(figure n°2). 

Le tableau suivant présente la répartition des surfaces par délégations ainsi que le 

nombre des secteurs (tableau N°1) :   

http://fr.wikipedia.org/wiki/Capitale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gouvernorat
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Tableau 1 : découpage administratif 

Délégation Superficie en ha % Nombre de secteurs 

1. Tozeur  84 000 15,0 10 

2. Nefta 150 000 26,8 8 

3. Degache 99 800 17,8 9 

4. Tamaghza 85 490 15,3 6 

5. Hazoua 140 000 25,0 3 

Total 559 290 100 36 

      Source : ODS 2004 

Le découpage administratif du gouvernorat montre que : 

Á les délégations les plus étendues sont celles de Nafta (26,8%) et Hazoua 

(25,0%), les délégations de Degache et Tamaghza sont moins étendues avec 

respectivement 998 et 854,9 km
2 

(17,8 et 15,3% de la superficie du 

gouvernorat).  

Á Tozeur est la délégation la plus petite, elle nôoccupe que 15% de la superficie 

totale du gouvernorat. 

Le gouvernorat du Tozeur est à caractère urbain : le milieu rural nôest représenté  que 

par 13 secteurs alors que 23 secteurs qui représentent le milieu urbain.  
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3. LA  POPULATION  : 

Avec un effectif de population de 97.526 habitants en 2004, le gouvernorat de 

Tozeur se présente comme le gouvernorat le moins peuplé de la Tunisie. Par les caractères 

du peuplement, la répartition de la population, les rythmes d'accroissement et les modes 

d'occupation du sol, le facteur humain s'affirme néanmoins comme une composante 

fondamentale de la problématique de la désertification, marquant les conditions de 

l'aménagement et la permanence des ouvrages réalisés.  

Dôapr¯s les recensements de 1994 et 2004, le gouvernorat de Tozeur passe de  98.055 à 

97.526 habitants, dont 70,3 %  en milieu urbain. Le taux de croissance est positif, il est de 0,91%  

et qui est inférieur au taux de croissance national 1,21%.  

Tableau 2 : Evolution de la population 1994-2004 

 1994 2004 Taux de croissance % 

1984-1994 

1994-

2004 

Population du gouvernorat  98.055 97.526 2 ,7 0,91 

Population nationale 8 785 400 9 910 900 2,3 1,21 

%population du gouvernorat de 

Tozeur/ national 

1,12 0,98   

Source : INS 2004 

De nombreux facteurs peuvent expliquer les résultats représentés précédemment : 

-La politique du planning familial  menée par le pays depuis les années soixante pour 

g®rer les taux de croissances exorbitants. Lôeffort de lôEtat a donn®e des r®sultats exprimant la 

réussite de sa politique, on a passé de 2,3 % en 1984-1994 à 1,21% en 1994-2004 et de 2,7 à 0,91 

% ¨ lô®chelle du gouvernorat. 

3.1- Evolution de la population par sexe (1994-2004) 

Entre les deux recensements de 1994 et celui de 2004, le gouvernorat de Tozeur montre 

une légère augmentation du nombre de la population (taux de croissance de 0,91%). Cette 

augmentation reste légèrement équilibrée  entre les deux sexes. 

 



Plan dôAction R®gional de Lutte Contre la D®sertification du gouvernorat de Tozeur                        Diagnostic 

 

St® Consulting  en D®veloppement Communautaire et en Gestion dôEntreprise  CDCGE 

 

14 

Tableau 3 : évolution par sexe (1994-2004) 

Population par sexe 1994 2004 

Masculin 44 917 48 094 

Féminin 44 138 49 432 

% masculin/féminin 50,4 49,3 

%masculin/ national 50,6 50, 1 

     Source : INS 2004 

Lôexamen de ses donn®es nous r®v¯le les r®sultats suivants : 

- le taux dô®volution de la population par sexe  ®quilibr®e entre les années 1994 et 

2004 ; 49,3%  masculin contre 50,7% féminin en 2004 

- lô®volution de la population f®minine est l®g¯rement sup®rieure ¨ la population 

masculine. 

- Lô®volution de la population de la r®gion de Tozeur est harmonisée avec le taux 

dô®volution de la population par sexe ¨ lô®chelle nationale.  

3.2- Evolution de la population par milieu (1994-2004) 

Situé dans la périphérie septentrionale du Sahara tunisien, le gouvernorat de Tozeur 

se caractérise par un contraste de peuplement, opposant les agglomérations oasiennes à 

fortes densités de peuplement au reste du gouvernorat, à prédominance rurale ou plutôt 

désertique ou steppique, où les densités sont très\' faibles et souvent pratiquement 

inférieures à un habitant au kilomètre carré.  

 Le taux de croissance de la population urbaine entre 1994 et 2004 est faible, le 

gouvernorat de Tozeur garde son caractère urbain prononcé (70,3 de la population sont en milieu 

communal). 

Le tableau 4 montre lô®volution de la population  par milieu communal et non communal 

dans le gouvernorat de Tozeur : 
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Tableau 4 : Evolution de la population par milieu 

Population par milieu 1994 2004 

Habitat  % Habitat  

 

% 

Gouvernorat 

de Tozeur 

Communal 63 293 70,1 68 562 70,3 

Non communal 25 762 29,9 28 964 29,7 

national Communal 5.361.751 61,0 6.429.461 64,9 

Non communal 3.423.613 39 3.481 35,1 

       Source : INS 2004 

Lô®tude du tableau nous montre que le gouvernorat de Tozeur a un caractère urbain  

dominant, en effet la population rurale ne représente que 29,7% en 2004. Le taux de la ruralité 

de la région de Tozeur est nettement inférieur au taux national 35,1% en 2004. On retrouve cet 

aspect urbain  au niveau  des délégations. En effet, en dehors des délégations : de Hazoua et 

Tameghza, les autres délégations ont des populations qui gardent un aspect largement urbain. 

3.3-  Répartition  de la population en 2004 par tranche dô©ge  

Le gouvernorat de Tozeur est caractérisé par une population jeune (0 ï 19 ans) 39,7% , les 

adultes (20 ï 39 ans) présentent 32,9%  de la population. 

La répartition de la population en 2004 du gouvernorat de Tozeur par tranche dô©ge est 

donnée par le tableau 5 : 

Tableau 5 : R®partition de la population par tranche dô©ge  

 2004 % 

0-19 38 686 39.7 

20-39 32 112 32.9 

40-59 17 912 18.4 

>60 8 814 9.0 

Total 97 526 100,0 

                                                                                             Source : INS 2004 
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Le tableau suivant nous montre la répartition de la population du gouvernorat de Tozeur 

par tranche dô©ge selon les recensements de 2004. 

On peut dégager les résultats suivants : 

- la population de la région de Tozeur est tr¯s jeune, en 2004 la tranche dô©ge 0-19 

ans représente 39,7%  de la population totale. 

- Les habitants les plus âgés 20-39 ans représente un taux important 32,9%  du 

total de la population. 

- La population âgée plus de 60 ans ne représente que 9,0%   

 

4. LôACTIVITE ECONOMIQUE  

La région de Tozeur a connu une évolution importante en matière de diversification des 

secteurs économiques et des structures de productions. Les secteurs les plus développés en 

matière de main dôîuvre, sont les services, lôadministration, et le secteur de lôagriculture.  

Le solde migratoire est important il est plus que 1 123 actifs entre 1999 et 2004. En effet 

la compression des emplois agricoles pendant une bonne p®riode, accompagn®e dôaugmentations 

sensibles dans lôemploi g®n®r® par les industries ou encore dans le secteur dô®nergie sont à 

lôorigine de ce flux migratoire important. 

4.1- Répartition  de la population par activité économique 

 La population active du gouvernorat de Tozeur dans les différents secteurs, selon les 

statistiques de lôINS, est de 26 237 personnes en 2004. Ce qui représente 7,2% de la population 

active du secteur Sud de la Tunisie.  

La r®partition de cette population par secteur dôactivité est donnée par le tableau 6. 
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Tableau 6 : Contribution des diff®rents secteurs ¨ lôemploi dans le gouvernorat  de Tozeur 

Les secteurs 2004 2004 (en%) 

croissance Agriculture, forêt et pêche 5 395 20,6 

Industrie manufacturière 2 166 8,3 

Mines et énergie 244 0,9 

BTP 3 365 12,8 

Services (sans administration) 8 508 32,4 

Administration, santé et éducation 6 407 24,4 

Non déclarés 151 0,6 

Total gouvernorat 26 237 100,0 

Total national 2 854 688  

Source : INS 2004 

 

Il ressort de ce tableau que les services hors administration restent en tête des activités 

avec 8 508 emplois,  avec un taux élevé (32,4 %) , ils sont suivis par les fonctions et activités 

administratives avec 6 407 emplois (24,4%). Lôagriculture vient en troisième position avec 5 395 

emplois (20,6%) suivi par les bâtiments et travaux publics avec 3 365 emplois et avec un 

pourcentage relativement faible (12,8%) . 

A lô®chelle nationale ces diff®rents secteurs dôactivité dans le gouvernorat de Tozeur ne 

contribuent quôavec 1 %  au total national. 

 

4.2-  Répartition  en 2004 de la population occupée par statut de profession et par sexe : 

La répartition de la population en fonction de statut de profession et par  sexe est 

récapitulée dans le tableau 7 : 
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  Tableau 7 : Répartition de la population occupée par statut de profession et sexe 

Source : INS 2004 

Lôexamen du tableau pr®c®dent permet de tirer la conclusion suivante :  

- Le nombre des salariés est largement plus important que celui des autres statuts de 

profession, lôEtat prend une grande responsabilit® pour cr®er des emplois. Ces salari®s 

représentent 73,7 %  de lôensemble de la population occup®e. 

5. SITUATION  SOCIALE   

La situation sociale du gouvernorat de Tozeur peut être étudiée à travers un ensemble 

dôindicateurs qui reflètent dans une large mesure les conditions de vie de la population. 

Les principaux indicateurs sont : 

¶ Le taux de chômage 

¶ Le taux dôanalphab®tisme  

¶ Le taux de pauvreté  

5.1-  Evolution du taux de chômage par sexe 

Le gouvernorat de Tozeur présente un taux de chômage supérieur à celui du pays (15,9%). 

Ceci est lôun des facteurs de désertification dans le secteur Sud de la Tunisie. En effet le 

gouvernorat de Tozeur peut être un p¹le dôattraction pour une main dôîuvre qualifiée par la 

création des activit®s g®n®ratrices dôemploi. 
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Total 1 270 4 407 19 338 117 794  181 129 26 237 

%              4,8 16,8 73,7 0,4 3,0 0,7 0,5 100 
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Le tableau 8 r®sume lô®volution du taux de ch¹mage par sexe. 

Tableau 6 : Evolution du chômage en % (18-59ans)  

  1994 2004 

Gouvernorat de 

Tozeur 

Masculin 15.1 13.3 

Féminin 27.8 24.9 

Total Gouvernorat  17.0 15.9 

National 

Masculin 15 12,9 

Féminin 17,2 16,7 

Total National 15,6 13,9 

Source INS 2004 

Il ressort de ce tableau que : 

¶ Le taux de chômage des féminins  pour lôann®e 2004 est supérieur à celui des 

masculins. Ceci vient du fait que les diff®rents secteurs dôactivit®s de Tozeur draine 

un nombre peu important de la population féminine. 

¶ Le taux de chômage dans le gouvernorat de Tozeur (15,9%)  est supérieur au taux de 

ch¹mage ¨ lô®chelle nationale (13.9%).  

5.2- Evolution du taux de lôanalphab®tisation par sexe et par niveau dô®ducation 

La diminution du taux dôanalphab®tisme  par sexe entre 1994 et 2004 est plus forte chez la 

population masculine que chez la population féminine (tableau 9). 

Tableau 7 : Evolution du taux (%) dôanalphab®tisation par sexe  

  1994 2004 Taux dô®volution (%) 

Gouvernorat 

de  Tozeur 

Masculin 19.5 12.2 -5 

Féminin 38.9 25.9 -4 

Total Gouvernorat  30.9 21.2 -4 

National Masculin 21,2 14,8 -4 

Féminin 42,3 31 -3 

Total National 31,7 22,9 -3 

Source INS 2004 
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Lôexamen du tableau 9 montre que : 

¶ Le pourcentage dôanalphab®tisme est plus élevé chez la population féminine que 

chez la population masculine pour lôann®e 2004 

¶ Le taux dôanalphab®tisation dans le gouvernorat de Tozeur est sensiblement 

inférieur au taux national. 

Nonobstant cela, un effort accru dôalphab®tisation est d®ploy® au niveau de la 

population f®minine pour enrayer lôanalphab®tisme. 

La r®partition de la population active occup®e par niveau dôinstruction est pr®sent®e dans le 

tableau 10. 

Tableau 8: Population active  en 2004  par niveau dôinstruction et sexe 

Source : INS 2004 

Dôapr¯s ce tableau on remarque que : 

¶ 41.1% de la population active occupée ont un niveau primaire (1
ère

 partie de 

lôenseignement de base). La population analphabète est peu importante, elle 

représente 12% de la population active 
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Tozeur 3 139 10 785 9 394 2 895 25 26 237 

Taux (%) 12,0 41,1 35,8 11,0 0,1 100,0 

Sud Ouest 18 685 50 259 49 331 16 815 193 135 284 

Taux (%) 13,8 37,2 36,5 12,4 0,1 100,0 
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¶ La population active occupée  ayant une éducation supérieure compte environ 

11%. 

¶ La situation du gouvernorat de Tozeur nôest pas loin de la situation g®n®rale du 

Sud Ouest. 

5.3- Evolution du taux de la pauvreté 

Dans  le gouvernorat de Tozeur, le nombre de personnes handicapées est de 2 304 

personnes (2.4 % de la population totale), le taux de familles bénéficiaires des soins à tarifs 

réduits (6 382 familles) est de 31.2% de lôensemble des familles (20 485 familles) du gouvernorat 

du Tozeur, 19.5% des familles du gouvernorat sont des  familles  nécessiteuses. 

La répartition des personnes handicapées, de familles nécessiteuses et familles 

bénéficiaires des soins à tarifs réduits par délégation est présentée par le tableau 11. 

Tableau 9: Répartition des personnes handicapées et familles nécessiteuses par 

délégation 

Délégations 

Nombre de personnes 

handicapées 2003 

 

 

 

 

20 

 

 

handicapéshandicapées 

2003 

Nombre de familles  

nécessiteuses 

Nombre de familles 

bénéficiaires 

des soins à tarifs réduits 

 

 

 

 

 

 

soins à tarifs réduits 

1. Tozeur  865 1 516 2 154 

2. Nefta 571 788 1 523 

3. Degache 613 1 037 1 766 

4. Tamaghza 158 467 655 

5. Hazoua 97 192 284 

Total 2 304 4 000 6 382 

Source : DGPS (MASSE) 

Lôexamen du tableau montre que : 

- Lôintervention des organismes sociaux est importante et vise les d®l®gations qui 

présentent un nombre de familles nécessiteuses élevé (Tozeur, Degache et Nafta). 

- Un nombre important  de familles bénéficient des soins à tarifs reduits (31.2% du 

nombre total des familles).  
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6. CONCLUSION 

La problématique socio-économique revêt en premier lieu un caractère urbain puis rural 

en second lieu. En effet le gouvernorat de Tozeur est une région dont la population communale 

est largement supérieure à la population rurale 70,3% contre 29,7%. La croissance en milieu 

communal est positive, elle est de lôordre de 2%.  

La région de Tozeur présente un ensemble de caractéristiques qui sont à prendre en 

compte par le plan dôaction r®gionale de la lutte contre la d®sertification. Le mode de 

peuplement, marqué par la dispersion de la population dans les secteurs affectés par la 

désertification (Temerza et Degache), et la reprise de la croissance démographique dans la 

région incitent à veiller à la préservation de l'équilibre entre les hommes et les ressources 

naturelles du milieu.  

Le gouvernorat de Tozeur connaît actuellement: 

¶ 47 écoles du premier cycle de lôenseignement de base dont 18 écoles sont en milieu 

rural. 

¶ 18 écoles de deuxi¯me cycle de lôenseignement de base 

¶ 04 écoles dôenseignement secondaire priv®es. 

Le niveau dô®ducation dans le gouvernorat de Tozeur est en plein amélioration, il y a donc 

un potentiel humain important qui a participé à la diminution du taux de chômage du 17% en 

1994 à 15,9% en 2004. 

Lôactivit® ®conomique du gouvernorat de Tozeur est basée sur les services hors 

administration avec une diversification qui touche les secteurs de lôadministration, santé et 

éducation et lôagriculture. 

La vocation urbain de la région : 70,3% des habitants sont en milieu communal, nécessite 

une consolidation de lôemploi et la diversification des activités génératrices dôemploi ainsi que la 

mise en valeur du milieu rural. 

Le développement de la région de Tozeur dépend ainsi de plusieurs facteurs à savoir ; 

- lôalias climatique et la succession de la s®cheresse  
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- la diversification des activités est fragile. 

- Le développement des activités touristiques dans la région. 

- le problème de la formation de la population active dans la région se pose 

vu le taux ®lev® de lôanalphab®tisme.  



Plan dôAction R®gional de Lutte Contre la D®sertification du gouvernorat de Tozeur                        Diagnostic 

 

St® Consulting  en D®veloppement Communautaire et en Gestion dôEntreprise  CDCGE 

 

24 

CHAPITRE 2:   CARACTERISTIQUES  CLIMATIQUES   ET  

PHYSIQUES  DE LA  REGION   

 

 

Appartenant à la région économique du Sud-ouest de la Tunisie le gouvernorat de Tozeur 

est  en grande partie du gouvernorat de Tozeur appartient à l'étage bioclimatique saharien 

supérieur à variante d'hiver frais. Il s'agit essentiellement de la zone des Chotts et de leurs 

environs proches. Les secteurs montagneux (Chereb et Bliji) font partie de l'étage aride supérieur 

à hivers frais. L'étage aride inférieur à hiver frais concerne le secteur situé au nord de' chott el 

Gharsa et celui de Tamerza.  

Les caractéristiques climatiques et physiques de la région sont entre autres des facteurs 

désertiques qui jouent un rôle très important dans le développement de différents secteurs 

économiques du gouvernorat. Une bonne ma´trise des donn®es constitue un outil fort dôaide ¨ la 

décision dans les projets de développements.   

1. PRESENTATION DES CARACTERISTIQUES  DE LA  REGION 

1.1- Le climat 

Situé au Sud du pays, le Gouvernorat de Tozeur est majoritairement dans le saharien 

supérieur frais (83% du gouvernorat). Il s'agit essentiellement de la zone des Chotts et de leurs 

environs proches. Les secteurs montagneux (Chereb et Bliji) font partie de l'étage aride supérieur 

à hivers frais. L'étage aride inférieur à hiver frais concerne le secteur situé au nord de' chott el 

Gharsa et celui de Tamerza (figure 3).  
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1.2-  La Pluviométrie  

Le gouvernorat de Tozeur ne bénéficie que de très faibles volumes pluviométriques 

annuels. En effet, tout le territoire situé au sud de la limite septentrionale du Chott el Gharsa 

reçoit des quantités inférieures à 100 mm par an. Au nord de cette limite, les précipitations 

augmentent progressivement et atteignent environ 160 mm pour l'ensemble de la partie 

tunisienne du bassin-versant de l'oued el Khanga.  

L'Oued El Khanga prend naissance en Algérie, au niveau de Jebel Onk qui culmine à 

1200 mètres d'altitude. Etant allogène, il est à cheval sur plusieurs régions climatiques. La 

carte des précipitations dans le bassin versant enregistre dans les secteurs nord-ouest algériens 

des précipitations annuelles moyennes de plus de 300 mm, dépassant même 400mm dans les 

sommets. 

La faiblesse de la pluviométrie dans le gouvernorat est conjuguée à une variation 

interannuelle. En effet, le total annuel le plus fort observé entre 1901 et 1980 a atteint 400 mm 

pour le secteur de Tamerza et 200 mm pour le reste du gouvernorat. Par contre, le total annuel 

le plus faible pour la même période est de 20 mm pour l'ensemble du gouvernorat.  

Le nombre de jours de pluie par an est faible. Il est inférieur à 20 pour la moitié sud du 

gouvernorat. Cependant, il est compris entre 20 et 30 pour la moitié nord du gouvernorat.  

Le régime pluviométrique mensuel est complexe avec deux maxima (Décembre et 

Avril ) et deux minima (Février et la saison estivale à partir du mois de Mai).  

 

La répartition mensuelle de la pluviométrie du gouvernorat pour lôann®e 2003/2004 se 

présente comme suit : 

Tableau 10 : Répartition mensuelle de la pluviométrie en mm (année 2003/2004) 

Station Sep. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mars Avr.  Mai  Juin Jui. Aou. 

 Tozeur  6,6 29,2 19,6 40,1 9,8 1,3 16,2 21,5 1,8 1,9 - 4,4 

Source : I.N.M (2004) 

Ces pr®cipitations sont variables dans lôespace. Elles d®croissent en allant vers le Sud 

et lôEst. Elles varient beaucoup dôune ann®e ¨ lôautre. 

La répartition saisonnière des pluies fait apparaître l'automne comme étant la saison la 

plus pluvieuse suivi de l'hiver et du printemps. L'été est une saison sèche. La saison des pluies 

débute relativement tard pour l'ensemble du gouvernorat de Tozeur. En effet, la date médiane 
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du début de la saison des pluies se place à la troisième décade de septembre pour la partie 

méridionale du gouvernorat et à la deuxième décade de septembre pour la région située au 

nord de chott el Gharsa. Par ailleurs, la fin de la saison des pluies est précoce. Se plaçant à la 

troisième décade d'avril pour la partie située au sud de Chott el Gharsa, la date médiane de la 

fin de la saison de pluie se trouve décalée à la deuxième décade du mois de mai pour la 

région située au nord de chott el Gharsa. Une longue saison sèche, se prolongeant sur 4 à 5 

mois, caractérise l'ensemble du gouvernorat de Tozeur.  

1.3-  Les vents :  

Le gouvernorat de Tozeur totalise entre 30 et 40 jours de vents de sable par an. La 

fréquence diminue du Sud vers le Nord. Les vents de sable, lorsqu'ils sont forts (tempête de 

sable) ils endommagent gravement les cultures et empêchent la pousse des espèces annuelles 

dans les pâturages. Le sirocco, par son effet desséchant, représente une véritable entrave pour 

le développement agricole en dehors des oasis. La moyenne annuelle de jours de sirocco à 

Tozeur est élevée avec 74 j/an.  

En se basant sur la capacité de mobilisation des sables par le vent, il est possible de 

distinguer entre les vents actifs dont la vitesse est supérieure à 3 m/s et les vents inactifs dont 

la vitesse est inférieure à 3 m/s. Il s'agit dans ce contexte d'examiner à la fois l'intensité et la 

fréquence des vents pour la station de Tozeur. Les vents actifs totalisent 41 %  de l'ensemble 

des vents enregistrés à Tozeur, ce qui peut être considérée comme une valeur importante. On 

peut déduire de là que l'action géomorphologique du vent est non négligeable dans le 

gouvernorat de Tozeur. La répartition annuelle des vents fait apparaître deux directions 

majeures opposées l'Est avec 13% et l'Ouest avec 80 %. En hiver, les vents dominants 

sont ceux de l'Ouest. Par contre, ceux de l'Est dominent au cours du printemps et de l'été. 

Au cours de l'automne les deux directions sont équilibrées.  

1.4-  Les températures:  

Le Gouvernorat de Tozeur est caractérisé par des températures élevées. En effet, la 

moyenne annuelle dépasse 21°C. Le régime saisonnier est très contrasté puisque la 

température du mois le plus chaud (Juillet) est supérieure à 32°C et celle du mois le plus froid 

(Janvier) est de l'ordre de 1 °C. L'amplitude thermique annuelle se situe aux alentours de 

21°C. L'amplitude thermique entre les moyennes mensuelles maxima et minima avoisine 
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35°C. L'été est chaud avec des températures supérieures à 24°C à partir du mois de 

mai. La moyenne des maxima du mois le plus chaud se situe au dessus de 40°C. L'hiver est 

doux avec des températures moyennes mensuelles toujours supérieures à 10°C.  (Figure 5).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Variation spatiale des températures moyennes minimale et maximale 

1.5- Lô®vapotranspiration :  

Le gouvernorat de Tozeur est marqué par des valeurs élevées de l'évapotranspiration 

potentielle (ETP) allant de 1600 mm/an dans la partie septentrionale à 1800 mm/an dans la 

partie méridionale.  
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La répartition saisonnière de l'ETP montre que la saison estivale est caractérisée par 

des valeurs très élevées (700 à 750 mm). Le printemps vient en deuxième position avec des 

valeurs comprises entre 500 et 450 mm. L'ETP est au plus bas en hiver (200 à 175 mm). 

Compte tenu des valeurs importantes de l'ETP, le gouvernorat de Tozeur connaît un 

bilan hydrique annuel fortement déficitaire en permanence. Le déficit en question augmente 

du Nord au Sud allant de 1400 à 1800 mm/an. 

 

1.6- Conclusion 

Toutes les conditions climatiques du gouvernorat du Tozeur sont favorables à une 

érosion importante des sols. Cette ®rosion peut °tre dôorigine hydrique ou ®olienne. 

Le climat de la région est marqué par l'aridité, avec une E.T.P. élevée et un déficit 

hydrique permanent et prononcé. C'est également un climat marqué par l'ampleur des 

irrégularités, qui se manifestent particulièrement dans le domaine de la pluviométrie. 

Des projets de d®veloppement dans le cadre dôun PARLCD pourraient contribuer ¨ 

alléger l'impact des conditions climatiques.  

Les variations du climat et les activités humaines sont les principales causes de la 

désertification. En effet lorsque les températures sont élevées pendants plusieurs mois, elles 

provoquent des sécheresses qui empêchent la végétation de se développer. Il existe cependant 

plusieurs autres causent qui peuvent créer des situations susceptibles de conduire à la 

désertification.    

2. LE MILIEU  PHYSIQUE 

2.1- Le relief 

Le gouvernorat de Tozeur est marqué par la présence de plusieurs unités de relief. Il 

sôagit des cha´nes montagneuses, de leurs piedmonts, des plaines et des d®pressions fermées 

en lôoccurrence chott eI Gharsa et chott Jerid (figure 6). 

2.1.1- Les chaînes montagneuses 

En r®alit®, il sôagit de quelques bouts de cha´nes relevant du territoire du gouvernorat 

de Tozeur. Lôessentiel de ces cha´nes se situe plut¹t dans le gouvernorat de Gafsa. Ces 

cha´nes montagneuses se trouvent dans la partie septentrionale pour deux dôentre-elles et aux 

environs de Tozeur pour la troisième. 
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a. La chaîne Brikhiss-eI Mratta 

Elle correspond à une petite chaîne limitée en extension. Elle est formée par 

lôalignement dôune s®rie de jebels : Brikiss, El Aouja, Zguellem, Es Sgaief, Msilikh et El 

Mratta orientés en gros Sud/Ouest-Nord/Est. Il sôagit de petites montagnes effil®es et 

moyennement élevées (moins de 600 m, sauf pour El Mratta qui atteint 700 m). Cependant, 

les versants, m°me sôils sont courts, sont caract®ris®s par des pentes sup®rieures ¨ 10%. Dans 

le paysage ces jebels présentent un alignement continu avec de rares interruptions dues aux 

ravins venant joindre lôoued el Kanga qui longe la cha´ne au Sud/Est. Plus ¨ lôEst, lôoued eI 

Frid et ses affluents en provenance de lôAlg®rie s®pare le jebel eI Mratta du reste de la Cha´ne. 

b. La chaîne de Blij i-Negueb 

Elle est constitu®e par lôalignement des jebel Safiet ez Zerga, Bliji et Negueb qui font 

partie de la cha´ne de M®tlaoui. Large dôenviron 5 km et orient®e en gros Est/Ouest, cette 

chaîne correspond au secteur le plus élevé du gouvernorat avec 845 m au jebel Bliji et 907 m 

au jebel Negueb. Elle est caractérisée par des versants à pentes longues et fortes (plus de 20%) 

reliant des corniches abruptes à des vallées et des gorges étroites et profondes. Une grande 

dépression (combe) occupe le cîur du jebel Bliji. Dôautres plus petites sôallongent sur les 

versants sud et nord entre les crêtes successives. 

c. La chaîne Sidi Bouhlel-Dghoumes 

Elle appartient ¨ la cha´ne du Chereb. Lô®l®vation est moyenne ¨ faible avec 503 m au 

jebel Morra et 367 m pour les jebels Dghoumes et Sidi Bouhlel. Ces jebels se prolongent vers 

le Sud/Ouest par le Draa Jerid qui constitue un petit bombement séparant le chott el Gharsa de 

celui du Jerid. Seul le versant méridional des jebels Sidi Bouhlel et Dghoumes relève du 

gouvernorat de Tozeur. Il présente des pentes élevées (supérieures à 20%). Le paysage est de 

type accidenté dans les jebels où se succèdent combes profondes, crêtes à corniche et abrupte 

et revers à surface structurale bien dégagée.  

2.1.2- Les piedmonts 

Les piedmonts des secteurs montagneux sont de trois types : soit des glacis dôablation; 

soit des cônes alluviaux; soit des épandages sableux. 

a. Les glacis dôablation 

Ces formes caractérisent les piedmonts des jebels Dghoumes et Sidi Bouhlel. Dans le 

paysage, elles correspondent à des encroûtements gypseux scellant une couverture alluviale 
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hétérométrique à matrice sablo-gypseuse. Dans ces secteurs, les oueds sôencaissent de 20 ¨ 30 

m. 

b. Les cônes alluviaux 

Ils sô®tendent sur tout le piedmont m®ridional du Bliji entrecoup®s seulement par les 

oasis de Foum el Kanga. On les retrouve localement sur le piedmont nord de Jebel Bliji ¨ lôest 

de Tamerza. Les cônes alluviaux correspondent à des d®p¹ts h®t®rom®triques qui sôétalent en 

éventail à partir de la sortie en gorge des oueds. En surface, ils se présentent comme des cônes 

rocheux, de véritables regs rocailleux cachant, par endroits, une croûte gypseuse. 

c. Les piedmonts sableux 

Certains jebels de la cha´ne septentrionale, comme côest le cas des jebels Zguellem, es 

Sgaif et Msilikh, présentent en bas de versant des accumulations sableuses mixtes fluvio-

éoliennes. Dans ce cas, on passe insensiblement vers les plaines et les cuvettes. 

2.1.2- Les plaines et les cuvettes 

Les plaines sont limitées en extension aux secteurs situés entre les chotts et les 

piedmonts. Les cuvettes se localisent dans la partie septentrionale du gouvernorat entre les 

chaînes de montagnes. 

a. La plaine bordière de chott Jerid 

Elle est étroite, une véritable frange faiblement inclinée vers le chott Jerid. Constituée 

de sols sablo-Iimoneux, cette plaine abrite plusieurs oasis allant de Dghoumes à Hezoua. 

b. La plaine de Chemsa jusquô¨ Hammet Jerid 

Elle est limit®e vers le Nord/Est par lôembouchure de lôoued Gouifla-Melah et ses 

champs dunaires. Dôaltitude faible proche de 0 m, la surface de cette plaine sôincline 

doucement vers le chott el Gharsa. 

c. La plaine de Chott el Gharsa nord 

Elle sô®tend de la terminaison des c¹nes alluviaux jusquô¨ la bordure de chott el 

Gharsa. La surface, dôune r®gularit® rarement perturb®e par lô®coulement, est marqu®e par une 

faible pente en direction du chott el Gharsa. 

d- La cuvette de Tamerza - Ain eI Kerma 

Il ôagit dôune cuvette ®troite qui sôins¯re entre le jebel Bliji et la cha´ne Brikiss-

Msilikh. Lôaltitude moyenne est dôenviron 300 m. Lôaltitude diminue de lôEst vers lôOuest. 

Les pentes varient de 2,5 à 5%. Cette cuvette est drainée par un réseau hydrographique bien 
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organisé avec oued eI Kanga comme artère principale. Elle est ferm®e ¨ lôOuest par 

lô®tranglement des cha´nes montagneuses en permettant seulement le passage en cluse de 

lôoued eI kanga. Vers le Nord/Est, cette cuvette se prolonge par la portion de plaine dôeI Frid 

parcourue par les oueds el Mratta et el Frid. 

 

e. La cuvette de Rmitha 

Il sôagit dôune cuvette tr¯s limit®e en extension correspondant ¨ une combe. Ferm®e de 

toute part, la cuvette de Rmitha se présente comme une véritable dépression fermée de type 

garaa. La surface couverte de sables et de limons sôincline en douceur vers le fond de la garaa. 

2.1.3- Les dépressions fermées 

Les chotts el Gharsa et Jerid constituent le niveau de base local pour un réseau 

hydrographique marqu® par lôendor®isme. La superficie relevant du gouvernorat de Tozeur 

pour les deux chotts est de 2200 km2, soit 40% de la superficie totale du gouvernorat. 

Colonisée sur les bordures par une végétation halophile, la surface des chotts complètement 

nue par ailleurs peut °tre couverte par une mince tranche dôeau pendant la saison hivernale. 

Une cro¾te de sel appara´t sur cette surface le reste de lôann®e apr¯s lô®vaporation de la nappe 

dôeau superficielle. Sous la cro¾te de sel, un d®p¹t ®pais dôargiles et de gypse renferme une 

nappe dôeau sal®e. 

Des unités variées de relief caractérisent globalement le gouvernorat de Tozeur. 

Certaines dôentre-elles sont marquées par des pentes élevées favorisant lô®rosion. 
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2.2- Les pentes du terrain  

En plus de la présentation des principales caractéristiques du relief du gouvernorat, la 

carte des pentes (figure N°7) nous permet de déterminer les superficies de chaque classe de pente 

qui sont présentées dans le tableau 11 : 

Tableau 11 : Classes des pentes 

Classe de pente 
Superficie 

(ha) (%) 

< 3 % 555 803 94,4 

3 à 5 % 11 915 2,0 

5 à 10 % 5 951 1,1 

10 à 15 % 3 156 0,5 

15 à 20 % 5 000 0,8 

> 20 6 999 1,2 

Total 588 824 100,0 

Source : Carte agricole 

Lôexamen de ce tableau montre ce qui suit : 

¶ La majorité des terres (94,4%) présentent des pentes assez faibles inférieures à 3 %, 

¶ 2 % des terres présentent des pentes moyennes de 3 à 5 %, 

¶ 1 % des terres présentent des pentes relativement fortes de 5 à 10 %, 

¶ Environ 2,5 % des terrains présentent des fortes pentes supérieures à 15 %. 

Dôapr¯s ces r®sultats, environ 4 % de la superficie du gouvernorat présentent une pente 

supérieure à 5 %, et qui sont menacées par une érosion moyenne à forte (un des facteurs 

importants qui influe sur la désertification). 

Il est à signaler que compte tenu des courtes zones de transition entre les montagnes et les 

plaines, une bonne partie de ces derni¯res sont le si¯ge dô®rosion forte malgr® leur faible pente. 

En effet, les ruissellements violents descendent directement dans les plaines causent lôinondation 

et lô®rosion des terres fertiles de faible pente qui seront par cons®quent sensible ¨ la 

désertification.  
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CHAPITRE 3:  DIAGNOSTIC  DES  RESSOURCES  

NATURELLES   

1.  LES RESSOURCES EN SOLS 

Les potentialités pédologiques dans le gouvernorat de Tozeur sont limitées à cause des 

conditions bioclimatiques, marquées par l'aridité, et de la faiblesse du couvert végétal. Par 

ailleurs, l'influence des chotts sur la formation des sols est déterminante pour une grande 

partie du gouvernorat de Tozeur par l'effet de l'Halomorphie et de la redistribution du gypse 

(figure : 8). 

1.1- Les sols halomorphes 

Ces sols couvrent les chotts el Gharsa et Jerid ainsi que leurs bordures. Ils constituent 

les sols les plus étendus dans le gouvernorat de Tozeur avec environ 50% de la surface totale. 

Ils se développent sur des matériaux alluviaux à texture sablo-limoneuse à limon-sableuse. 

Ils sont soumis à l'action des nappes phréatiques très salées. Ces sols montrent des 

efflorescences salines ou un encroûtement salin superficiel. La présence de croûte et 

encroûtement gypseux de nappe à moyenne profondeur est la règle dans l'ensemble des chotts 

et de sebkhats. Lorsque ces sols sont de texture argileuse, en saison humide ils s'engorgent en 

surface, ou se trouvent submergés. A la fin de la saison des pluies une pellicule saline se 

forme en surface (argile + sel) puis se désagrège avec la sécheresse aboutissant en fin de 

saison sèche à la formation d'un horizon superficiel de quelques centimètres à structure 

poudreuse (pseudo-sable). Si les chlorures, surtout de sodium sont, en raison de leurs 

grandes solubilité et mobilité, les sels qui influencent le plus les paysages salés dans le 

gouvernorat de Tozeur, une grande partie de ces sols halomorphes est aussi le siège de 

manifestations gypseuses importantes liées à une nappe phréatique riche en sulfates. 

Dans la zone de battement de la nappe phréatique, ou dans la frange capillaire 

exploitée par les racines, les sulfates peuvent précipiter donnant lieu à moyenne 

profondeur à des formes d'accumulation gypseuse très variées. Ces formes sont 

spectaculaires en particulier dans la partie aval des oasis anciennes et mal 

drainées et sur le pourtour des chotts. 



Plan dôAction R®gional de Lutte Contre la D®sertification du gouvernorat de Tozeur                        Diagnostic 

 

St® Consulting  en D®veloppement Communautaire et en Gestion dôEntreprise  CDCGE 

 

37 

En général, ces sols ne sont pas cultivables à l'exception de certaines parties 

(oasis) qui grâce à l'utilisation de l'irrigation, peuvent être lessivés et drainés. Il est à 

signaler que quelques franges, comme c'est le cas au sud des jebels Sidi Bouhlel-

Dghoumes et de la plaine de chott el Gharsa nord qui, peuvent supporter, en raison du 

lessivage temporaire à l'occasion d'années pluvieuses, une céréaliculture épisodique.  

1.2- Les sols d'oasis et des périmètres irrigués 

Ces sols, "gagnés" sur les sols halomorphes, sont limités en extension aux oasis 

traditionnelles et à celles créées récemment. Les périmètres irrigués et surtout les oasis 

traditionnelles sont constitués par un ensemble de sols dont l'évolution est le reflet 

d'une longue utilisation par l'homme. Ces sols subissant l'action de l'homme peuvent 

être considérés comme des sols anthropiques. Dans ces sols les caractères 

d'holomorphie sous l'effet de l'irrigation sont en général limités à un niveau très bas. 

Ainsi, la morphologie initiale du profil de sol et ses caractéristiques physico-chimiques 

ont été profondément modifiées par l'homme.  

La pratique des cultures et l'apport de matières organiques et d'éléments 

détritiques (sables) ont contribué le long de l'histoire à modifier la structure, la texture 

ainsi que la fertilité de ces sols. Dans les oasis traditionnelles, il est fréquent d'observer 

un horizon de 40 cm d'épaisseur riche en matière organique. Cet horizon est 

anthropique.  

Ces sols sont très sensibles à la salinisation. En effet, l'utilisation d'eau salée par 

endroits pour l'irrigation avec des volumes importants et l'absence d'un système 

efficace de drainage, provoque des phénomènes d'engorgement ainsi que des 

concentrations des sels en surface. La croissance de la salure en surface est rapide dès 

que l'irrigation de ces sols est abandonnée. La reprise de l'irrigation sur ces mêmes sols 

permet la diminution de la salure jusqu'à des taux acceptables pour la pratique des 

cultures suite au lessivage et l'évacuation des sels par drainage. Les périmètres irrigués de 

création récente sont plutôt développés sur des sols mieux appropriés que ceux des oasis 

traditionnelles. De nature sableuse, ces sols sont soumis à une irrigation soutenue pour 

assurer le lessivage des sels et à un drainage correct. Un enrichissement artificiel en matière 

organique est nécessaire pour maintenir leur fertilité. 
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1.3- Les sols gypseux 

 Ces sols riches en gypse s'étendent sur une partie non négligeable du gouvernorat de 

Tozeur. Ils se développent dans les zones d'extension des croûtes et des encroûtements 

gypseux. On les retrouve également sur des formations géologiques gypseuses (MioPliocène 

et Crétacé). Le taux du gypse peut atteindre des valeurs de 700 %. Lorsque les croûtes et les 

encroûtements gypseux ne sont pas à l'affleurement se situant à moyenne profondeur sous 

une mince couche limoneuse, ils ne sont que moyennement contraignants pour la végétation 

et l'agriculture. Cependant, dans la plupart des cas cette pellicule est décapée et les puissants 

encroûtements et croûtes gypseuses ne permettent pas la pratique des cultures et ne porte 

qu'une maigre végétation.  

Les sols gypseux sont sensibles à l'érosion hydrique de type aréolaire qui conduit par 

décapage à l'élimination de l'horizon limoneux superficiel.  

1.4- Les sols squelettiques 

Il s'agit soit de lithosols soit de régosols. Les lithosols correspondent aux secteurs 

montagneux qui présentent des affleurements géologiques souvent nus rarement couverts par 

des colluvions. Ces affleurements donnent, lorsqu'ils sont en roche dure, des surfaces 

structurales très étendues et à des paysages liés à l'érosion dans les combes à l'occasion de 

l'apparition de roches tendres. Les régosols consistent en de véritables regs caillouteux dans 

lesquels l'effet de la déflation éolienne contribue toujours à l'appauvrissement en matériaux 

fins. On retrouve ce type de sol sur les cônes alluviaux formant le piedmont méridional du 

Bliji ainsi que sur les lanières du piedmont sud de Mratta. 

Ces sols squelettiques se caractérisent par la quasi-absence de la matière 

organique. Ils ne peuvent en aucun cas servir pour l'agriculture. Une très maigre 

végétation parsème ces régions qui constituent des terrains de parcours à très faible 

charge pastorale. Les lithosols en roche tendre sont sensibles à l'érosion hydrique et les 

régosols sont plutôt sensibles à l'érosion éolienne par déflation.  

1.5- Les sols minéraux bruts (sables éoliens) 

Ils correspondent à des accumulations de sable par le vent. Ils occupent dans le 

gouvernorat de Tozeur le secteur situé entre Draa Jerid et chott el Gharsa ainsi que 

d'autres plus limités au sud de Hezoua et à l'embouchure de l'oued Gouifla-Melah. A ce 
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niveau, les sables éoliens sont traités dans le but de leur fixation. On retrouve également 

ce type de sols à l'est de la route de Tozeur-Métlaoui entre le Gouifla et le piedmont de 

Bouhlel ainsi que localement dans la région de Dhafria. Etant donné leur mobilité, ces 

accumulations éoliennes ne présentent pas d'horizon pédogénétique. Elles sont classées 

parmi les sols minéraux bruts. Aucun type de culture ne peut être pratiqué sur ces sols. 

Cependant, lors des années pluvieuses, le développement d'une végétation naturelle 

adaptée au sable transforme ces régions en terrains de parcours très recherché par la 

population locale et même pour des pasteurs relevant d'autres gouvernorats.  

1.6- Les sols dôapport fluviatile  

Les sols d'apport fluviatile correspondent à des sols structurés qui se sont 

développés sur des dépôts d'oued. Il s'agit, soit de terrasse comme c'est le cas à Tamerza, 

Chébika, Midès et Brik; soit de cônes alluviaux comme c'est le cas à Foum el Khanga; 

soit de garaa comme c'est le cas à Rmitha. En dépit de leur extension limitée ces sols 

constituent de "bons sols" offrant de grandes possibilités de mise en culture que ce soit 

en irrigué (oasis) soit en sec (arboriculture et céréaliculture). Les sols d'apport fluviatile 

sont sensibles à l'érosion hydrique dans les secteurs en pente dépassant 5 %. Ils sont 

également sensibles à l'érosion éolienne en cas de mise en valeur en sec sans 

aménagement anti-érosif approprié.  

Le potentiel pédologique du gouvernorat de Tozeur est limité. A cette contrainte 

s'ajoute une sensibilité importante vis-à-vis de l'érosion hydrique ou éolienne ainsi qu'à 

la salinisation.  
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 Le tableau suivant met lôaccent sur la superficie occup®e par chaque type de sols 

Tableau 12: Classes des sols 

Type du sol Superficie en ha % 

Sols minéraux bruts  35 005 5,9 

Sols peu ®volu®s dôapport 98 861 16,8 

Sols gypseux 78 278 13,3 

Sols squelettiques 23 281 4,0 

Sols halomorphes 334 022 56,7 

Unités complexes des sols (oasis et PI) 18 187 3,1 

Source : Carte agricole 

 

Lôexamen de ce tableau montre ce qui suit : 

¶ 56,7 % des sols sont des sols halomorphes qui ne sont pas cultivables à l'exception 

de certaines parties (oasis) qui grâce à l'utilisation de l'irrigation, peuvent être 

lessivés et drainés. 

¶ 16,8 %  des sols du gouvernorat  sont des sols peu ®volu®s dôapport, ce type des sols se 

diff®rencie en sols peu ®volu®s dôapport fluviatile dans les plaines et les peu ®volu®s 

dôapport colluvial sur les formations de pente. Les sols des plaines sont profonds et à 

texture fine. Les sols des versants sont moins profonds mais souvent érodés. 

¶ Les sols gypseux représentent 13,3 %, ils sont sensibles à l'érosion hydrique de type 

aréolaire qui conduit par décapage à l'élimination de l'horizon limoneux superficiel. 

2. LES RESSOURCES HYDRIQUES 

L'hydrologie dans le gouvernorat de Tozeur est particulière aux zones arides. 

Cela tient aussi bien aux délimitations des périmètres d'écoulement, qu'aux estimations 

des ressources en eau. En effet, le gouvernorat de Tozeur est caractérisé par un réseau 

hydrographique désorganisé et par l'irrégularité du régime pluviométrique et des 

écoulements (figure 9).  
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2.1-  Réseau hydrographique 

L'aridité du climat, l'agressivité des pluies d'orage, la faiblesse du couvert végétal, 

l'insuffisance des pentes et la nature dégradée de certains sols sont autant de facteurs qui 

expliquent l'instabilité des réseaux hydrographiques. Les oueds descendent des versants 

à faibles pentes, et se perdent dans des lits collecteurs dont les délimitations sont 

imprécises, et les écoulements hésitants. Ces oueds sont d'autant moins stables qu'en cas 

de fortes crues les écoulements quittent facilement le lit et débordent pour inonder de 

vastes zones. 

Les dépressions (Chott) servent de niveau de base aux oueds qui y convergent. 

Les écoulements endoréiques lorsqu'ils atteignent leur exutoire, se dégradent en 

devenant notamment salés et impropres à la consommation, et sont malheureusement 

perdues par une évaporation particulièrement intense. Dans le gouvernorat de Tozeur, 

les écoulements temporaires et occasionnels rejoignent chott El Jerid et Chott El Gharsa, 

qui leur servent d'exutoire, où ils s'évaporent. Mais souvent ils se perdent avant 

même de les avoir atteint. 

2.2- Délimitation des bassins versants 

Le gouvernorat de Tozeur, et plus généralement les milieux arides, forment, 

comme on vient de le dire, des réseaux hydrographiques désorganisés et non 

hiérarchisés, qu'il n'est pas possible de délimiter véritablement en terme de bassins 

versants. Pour la cohérence de l'étude, et dans les soucis de délimiter des zones 

homogènes, par rapport aux objectifs du PARLCD, nous avons adopté un découpage par 

unité hydrographique, en référence à un ensemble de cours d'eau voisins, ou convergents 

vers une dépression, et dont les caractéristiques hydrographiques et morphométriques 

font que nous pouvons les grouper dans un même ensemble. Les unités hydrographiques 

ont donc été globalisées et découpées en quatre zones d'écoulement homogènes : 

Á Oued Gouifla 

Á Oued Foum El Khanaa 

Á  Oued El Mout  

Á Oueds du Chott El Jerid 
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Leurs limites relativement imparfaites à cause du relief peu marqué, et de leur 

origine à l'extérieur du gouvernorat, sont déterminées sur la base des supports 

cartographiques et des observations sur terrain.  

2.3- Les ressources en eau 

La gestion des ressources en eau n®cessite une meilleure ma´trise de lô®quilibre 

ressource-emploi. 

Le gouvernorat de Tozeur, malgré quôil appartient ¨ la zone saharienne en bonne 

partie, est riche en ressources hydrauliques qui sont évaluées annuellement à 236,1 millions 

de mètres cubes qui se répartissent comme suit : 

A- Eau de surface : 

 La capacité en eau de surface est évaluée à 33 m3 par an. Le gouvernorat est alimenté 

un réseau hydrographique désorganisés et non hiérarchisés. 

Les réalisations dans le domaine de conservation des eaux et des sols (barrages, 

ouvrages dô®pandage, ouvrages de recharges, banquettes,é) sont peu importantes. En effet 

uniquement 30% des eaux de surface sont exploitées. 

Il faut mentionner que les ressources mobilisées (retenues par ouvrages hydrauliques 

sont variables selon la pluviométrie) 

Tableau 13 : Les ressources en eau du gouvernorat de Tozeur (en million de m3) 

 Les ressources mobilisables 

 (en M m
3
) 

Les ressources exploitées 

(en M m
3
) 

Eau de surface 33,0 10,0 

Les nappes phréatiques 33,58 33,4 

Les nappes profondes 172,52 147,66 

Total 236,1 188,6 

         Source : CRDA 2004 
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B- Eaux souterraines : 

Le bilan des eaux souterraines dans le gouvernorat de Tozeur se caractérise par 

l'importance des nappes profondes. Sur un total de 236,1 millions de mètres cubes, ces 

dernières représentent 172,52 millions de mètres cubes par an, soit près de 73% de 

l'ensemble. Les nappes phréatiques ne fournissent que 33,5 millions de mètres cube. A 

noter que les eaux de ruissellement jouent également un rôle en matière de ressources 

hydrauliques, leur apport étant estimé à 33 millions de mètres cube par an.  

B-1 Nappes phréatiques : 

 La nappe de Temerza    

Cette nappe est logée dans les alluvions de l'oued KhangaTamerza. Elle 

correspond à une nappe alluvionnaire perchée située dans les remblaiements d'un cône 

de déjection (Foum el Khanga). Elle renferme une eau de bonne qualité (Résidu sec Rs 

= 1,5 à 2,5 g/l) utilisée pour l'eau potable et pour l'irrigation. Avec des réserves 

exploitables de 0,63 Mm3/an, cette nappe est limitée. Pour une exploitation annuelle de 

1,5 Mm3 en 1995, elle est en stade de surexploitation.  

 La nappe de chott El Gharsa - Nord  

Elle est localisée entre le chaînon montagneux de Bliji-Alima et la bordure nord 

de Chott el Gharsa. L'exploitation de cette nappe est très récente. Ce fait est à mettre en 

rapport avec le développement récent des périmètres de Dhafria et de Segdoud. 

L'exploitation de cette nappe (1 Mm3/an en 1995) est limitée par rapport aux ressources 

(4,7 Mm3/an). Ceci peut s'expliquer en partie par la salinité relativement excessive 

de l'eau (Rs 4,5 à 5gll) et par le peuplement limité du secteur de Chott el Gharsa nord.  

 La nappe de Jerid  

Il s'agit d'une nappe dite d'oasis. Elle est localisée dans la zone d'oasis du Jerid. 

Cette nappe est essentiellement alimentée par la drainance de niveaux souterrains 

jaillissants à laquelle il faut ajouter le surplus d'eau d'irrigation. Les ressources 

exploitables de cette nappe sont évaluées à 17 Mm3/an. La nappe du Jerid se trouve 

actuellement au stade d'une surexploitation sévère puisque les prélèvements sont de 

l'ordre de 24,5 Mm3/an en 1995. Ceci s'explique par les besoins en eau des oasis. La 
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surexploitation se manifeste par une baisse sensible du niveau piezométrique. Il est à 

noter que la qualité chimique des eaux est souvent médiocre (Rs 4 à 10 g/l). 

B-2 Les nappes du complexe terminal :  

 La nappe du complexe terminal du Jerid  

Il s'agit du principal aquifère de la région du Jerid. Il s'étend sur la zone de 

Draa Jerid. Les ressources de cette nappe sont fossiles pour l'essentiel. 

L'alimentation actuelle de cette nappe est très faible.  

Cette nappe se distingue par son artésianisme qui se matérialise par un 

jaillissement de sources. Cependant, un déclin de l'artésianisme suivi d'un tarissement de 

certaines sources a été observé à la suite de l'intensification des forages et à 

l'accroissement de l'exploitation.  

La nappe du continental terminal offre une eau de qualité chimique souvent 

acceptable. Dans le Jerid, le secteur de Tozeur-Degache dispose d'une eau de bonne 

qualité (Rs 1,5 à 2 g/1). Une salinité plus forte caractérise les eaux de Hazoua-Nefta (Rs 

2,5 à 3,5 g/l), d'el Hamma (Rs 2 à 6 g/l) et de Gouifla (Rs 6 à 7 g/l).  

L'exploitation est estimée à 125,7 Mm3 par an. Comparée aux ressources 

annuellement exploitables, l'exploitation reste inférieure aux ressources estimées à 142 

Mm3/an. " et donc encore possible dans le Jerid de compter sur la mobilisation des 

ressources de cette nappe pour lancer des projets de développement pour la région.  

 La nappe du complexe terminal de Chott el Gharsa nord  

La nappe du complexe terminal de Chott el Gharsa nord est localisée entre le 

chaînon Bliji-Alima au Nord et Chott el Gharsa au Sud. L'aquifère est constitué par les 

sables du Miocène (formation Beglia). La salinité de l'eau de cette nappe augmente 

du Nord vers le Sud en direction de Chott el Gharsa. En effet, le résidu sec de 2 gll 

dans la partie septentrionale atteint la valeur de 8 g/l à proximité de la rive nord de Chott 

el Gharsa. L'exploitation de cette nappe est récente en rapport avec le développement 

des périmètres irrigués. Les prélèvements sont de l'ordre de 2,5 Mm3. Les ressources 

exploitables sont estimées à 4,73 Mm3. Un excédent des ressources par rapport à 

l'exploitation peut être mobilisé offrant ainsi des possibilités de développement.  
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 La nappe du complexe terminal de Temerza  

Il s'agit d'une nappe logée dans les sables du Miocène. C'est elle qui donne 

naissance aux sources de l'oued Tamerza. La qualité de l'eau de cette nappe est bonne. 

Les forages captant cette nappe sont exploités à faible débit et sont destinés à 

l'alimentation en eau potable des agglomérations rurales d'Ain el Kerma, El Frid, Rmitha 

et Midès. L'exploitation se situe dans la limite des ressources renouvelables puisqu'elle 

est de 3,7 Mm3 en 1996-97 pour des ressources de 3,8 Mm3 par an.  

3. LôOCCUPATION DES SOLS 

Le gouvernorat de Tozeur est marqué par l'extension des terres incultes ou à 

faible vocation culturale. Les superficies incultes occupent en effet plus de deux 

cinquièmes de la superficie du gouvernorat. La grande majorité se localise néanmoins au 

fond des dépressions et sont peu sujettes aux phénomènes d'érosion. Les secteurs 

montagneux incultes sont peu étendus, n'occupant que 2% du total (figure 10). 

Les terres incultes dans le gouvernorat du Tozeur couvrent 233 226 ha (41,7%), la Superficie 

Agricole Utile représente 58,3 % de la surface totale. Lôoccupation du sol dans le gouvernorat 

du Tozeur est résumée dans le tableau suivant : 

Tableau 14 : Occupation des sols 

Type dôoccupation 

Superficie 

En ha En % 

Superficie Agricole Utile (SAU) 

Surface cultivable 

 Forêts 

Parcours 

 

14 330 

1 731 

310 000 

 

2,6 

0,3 

55,4 

Les terres incultes 233 226 41,7 

Total 559 287 100 

                                                                                                                      Source : CRDA 2004 

Il ressort de ce tableau que : 

- La Superficie Agricole Utile (SAU) représente 58,3 % de la superficie 

totale du gouvernorat, les forêts et parcours représentent 55,7 %, alors que 

les terres incultes ne représentent que 41,7 %. 




